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de a liteie.En effet notre position, de ce côté là, C D S ER L .
est toute différente dé ce qu'elle est d'autre part. Sous les autresEC ODSC CL .
rapports nous surpassons les autres, mais en ce qui concerne Ont nous LCrdi ile l'.'Inciennci-Loreu:-" Le Dr. N. B. Dionne,
le beurre et îouvent le fa-ornice, le producteur an-lais cst le savsant conaférncier, deQuébc, ayant bien voulu se rendre l l-
battu dans la lutte par les étrangera, qui s'arranagent de mianière magnifique conflérensce, dont les trois paoints principiaux fuarenti." 1I
à prendre la place, inne en vendant plus chi' Il y a un l'implortance des Cercles Agricoles ; des conférences et des discis-
mnarché~ pour le producteur anglais, même à des pris meillcurs sions qi s'y lijnt. La théorie est nécessaire pour que la pratique soit

qu euq'i 'otenâréctsilvuteleets one bonnel 2o Le rôle social de l'Agriculture et la noblessi' de son art.
la peune d'noe t au parentu psoi et qsu6ite osnprix 30 Principiaux défauîts des cuiltivateurs. Cette derniière partie était

pi.subdivisée commse suit:
Si les conditions dans lesquelles travaillent les étrangers leur "- Io. Le cultivateur cultive trop grand de terre. 2o Il cultive à
donnaient quel qu'avanttage, nous ns'aurions rien de plus à dire. "lieu près et par routine 3o. Il fait détester In vie agricole -à ses c>~
bIais il n'en est pas ainsi. Les pturages, le lait et je cliimat souvent anné àt'irognried Gmou Ilourch lesproès. 'o Il est-
frais de l'Angleterre, nous permîettent de produire le meilleur gl soen t net trl'vronaie Go Il achuttn. .Ila"
beurre et le meilleur frosamage du mnonde, et si ces produits ~ snéa ttavil rpic.',Ap'rès la conférence, Louis Iitodeau, der * de la paroisse de Ste.
sont battus sur nos propres marchés, ela est dût simplenment Foyc, puaria de In niécessité absolue, chez tei cultivaateuîrs, de s'encoti-
à ce que notre ignîorance etrnotre îîég1iqcnce nous ont iuis Ca rager mutueltensernt, à se perfectionner dans l'art de cttltiver afia
arrière des autrcs nations. En cela au moins, les cultivateurs d'en retirer uin plus grand profit.
anglais se font battre simplement et seulement parcequ'ils le plbl qu'on ui cnan:"it. Lnr rialssjt vnsae
,ni,:; ileri et il devront être ainsi battus tant qu'ils n*auront l'% Le granid principe de l'Agriculture, nous a dit l'habile conféren-
pas'îmérité amieux en emiployant les umétlioaes qui donnent le cier, est de fiaire produire le plais avec le moins de frais possibles.
succès -1 la France et au Danieiiiark." LiVe Stock Jourîîial" C3es frais sont de deux espèces: les frais fixes les frais variables.

". Les frais'fixes ainsi que l'indique leur nons aie changent p.,s ou peu,
ce sont les frais généraux de culture ;tels que, laboura, semences,HORTICULTURE. fossés, Achats de semencés, etc.

Viticulturo. Il Les frais variables sont la fumnure, les frais de moissonz, etc.
Nous croyons faire plaisir aux amateurs qui s'occupent de l ru augmentant les frais variables, les frais tixes étant les mûmies,

la vgne enleu comunquat qelqes xtritsd'ue lttr larecette est plus que double Il paria' des semences de l'avoine et
lavge0 nlu oisnqatqeqe xrisdueltr du bté, la culture de l'avoine est tîne culture appauvrissante pour loa

que nous veiioiis de recevoir. Elle nous vient d'une personne terre, ce qui le prouve c'est que les gratinegs emnées eo mêmie temps
parfaitement compétente qui surveille la culture de la vigne que l'avoine poussent très faiblement, il n'en est lpas de inimC pour
depuis plusieurs ainées, pour les lMMâ. de St. Sulpice, à M1ont- celles semées en mnême temps que le blé.

réal 'Viciles ensignmens quell nos dnneen e qi -Ensuite il parla du labour profond et des engrais qui lui con-
cor ne Vo lesprece eone ullenu on, nc u viennent. Pluit il est profond, plus l'engrais doit étre abondant. La

concrne on xpérenceperonnele.culture des racines fut ensuite traitée, elles ne doivent être cultit ées
"J*ni -à peu près cinq arpents de vignes. J'ai palanté facilement que dans 'ane terre oaa le sous-sol est hois. Si le suis-sol est nul, la

quinze cents pieds par arpent, c'est su.- cette échelle que j'ai constitué caulture des légumes est impossible; la culture des légumes parépuare la
mon petit vignoble." terre naécessairement pbour la première Année, mais prinicipalemient

"Elles peuavent donner quatre tonnes de raisin, par arpent, à l'âige laulîr pluas tard.
de cinq à six ans, Avant cet âge elles e-n donnent mois. I 4 Il nous paaria de la sobriété du paysan français ; traita ensuite la

La quantité de vin obtenuec Isar Arpuent, dépend dela qualité lie qtuestion des fiamicen. Le tas de fumier ne doit jaimfis être exposé Aux
raibins et elle peut varierâ l'infini. Une bonne qualité de rai5sis -à. vin haang'ments aaosbrqu" l'influe'nce des pluies et du soleil exer-
donne oia moyenne de trois si quiatre cenits gallons par arpent, d aprs et un effet désasstreaux star li; les pluies enlèvent aux fumiers tous
l'expéêrience de cette anée." les prinicipses solubles qu'il contient.

4 J'ai ici différentes qualités de vignes, américaines, françaises et 1, LA plante ne peuat prendre ce qui liti convient qu'à l'état soluble
italiennes suirtout-l tl"fme dont eprnaéénlvprlspuiseputdnr

'i Pariai les arnuériraines quîe je puis recommander spécialement etcu le fir lx puint aééelveprlspuesn etdnc
sont -Le Delavaure. I.e B3righiton. Le Salonm, Le Croton-Illane. Vignes IlIl traita en dernier lieu des plantes vivaces et des plantes «tn-
italiennes les Nos. G 9, 10, 11, 12, 13,19, 20,i.arf.titemtentacclimateisitelles; latîmanière de détruire les tanes ctles autres. les plaintes vi-
et excellentes." vaces, c'cst-;s.dire, celles qui se reproduisent par la racine doivent être

"9A mon avis, l'on fait un grand tort il nos paauvres cultivateurs. déituitis par sian labour d'été afin d'exposer leurs racinies au soleil, les
en faisant planter la t'igne lJe'coiisricld." lanotes annuelles, c'est-à-dire, celles qui reproduisent par leturs graines

"ICe raisin a belle apparence, il produti beauacouap. il est gros, doivent être détruites en les ouapant Avant la matuarité.
naif il a mataarais golJ, lias de jaus, et l'on ne fait pas ca-fi glions (le "* Il finit en souhaitant au Cercla titi brillant résultat.
"il, pa rpent avec ce raisin. d'après 'expérienýêeque'enani faite moi- -1Louisi Biledeau. er, ,donna plusieurs conseils très importants et

mêece utomne JTe regarde cette qtalitC cormme lis 1,Lua 7auasai 1 surtout très pratiques concernant la conafection et l'augmentation des
de toutes celles quie j'ai et cependant c'est. celle qaae l'on s'efforce de engrais et ajouta qu'il faut non-seailement assister aux réunions du
répandre davantage." i Cercle, muais aussi s'.'fforeer de mtettre eia pratique les connaissances

Il 'ai récolté cet nutomne tro'is tonnes de riins Il fuaut remlarquier acquises. A cette réunion le Révérend M. Fouchier, curé de la paroisse
que nos plus anciennes vignes n'ont que civq Ans et que sur les cinq fui unanimemnt nommé sin des présidents Isonorairtsdu Cercle.
arpents, trois et demi n'ont que deux ans, d'autres troi5, d'asutres Il Plusieurs règlements-furent paw.és, entre autres, il fut résolu que
quatre, et un petit nombre de pieds cinq." chaquîe membre donnerrait un état des produits de sa terre, le nombre

% "Cet lt'itonpj'ai f4it deux qualités de vin, dit rouge et dut blanc. de bottés de foin jar nrpent,de minots d'Avoine, de patatescetautrcs pro.
et touto 'ldeux d'aprè.s lu' connaisseurs, ne seroi.. lpas às dcdaigner." duits. ainsi qiae la qualité de terre ; si elle est Argileuse ou sablonneuse

liaMi conviction est que l'on piut très bien cultiver en Cutanas J Pe , ainsi que tonte information de nature à intérese-r lr Cercte, afin
vigne. en plein air, flvee suaccès, mais la grande ditl'acultc, est de de- tenir des statistiques pour constater les progrès que le cultivateur
troaaver des hommeas ha~biles dans ce métier, vu qu'il faut un soin tout pourrait faire d'une année à l'autre. (1>
particulier dans ce pays:" il 1 La résolution du cercle de faire donner des statistiques par,ses

Nos lecteurs voient que notre eorrespondant ne conseille membres est une pensée exellente, ,mais il faudra contrôler le tout
la culture de la vigne, qu'en autant qu'on a des connaissances slvecý grand soin et ne rien accepter d'oà lieu près. La dîme peu
spéciales à cet effet. Il est aussi absolument de notre o[aiîaion servir de contrôle pour le grain récolté, puis le total d'arpents ena en-

relaiveent à a vgne eacnsfcld dot nos aonslonue.senencement. Il importe de faire donner le nombre si arpents cn pâ-
rltVMdt a vnoe derncier nu o t Depus quen cenue-r tuange-la pauvreté du fumier achelé-.,le nombre de tites de bétail

v2ent parlédn or ene uér.Dpi u cnmr de cliaquo espèce gardée-le foin vendu-celui consommé, et de mime
est sorti, certaines pcrtonnes qui prônent le ]3ezconsfleld, nous pour le graina -LA 1t9DACTION.
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